
Messe du vendredi 31 janvier 2020 
Vendredi de la 3e semaine du temps ordinaire années paires 

 

Première lecture (2 S11,1-4a.5-10a.13-17)  
« Tu m’as méprisé et tu as pris la femme d’Ourias pour qu’elle devienne ta femme » 

  1Au retour du printemps, à l’époque où les rois se mettent en campagne,  
David envoya Joab en expédition, avec ses officiers et toute l’armée d’Israël ;  
ils massacrèrent les fils d’Ammone et mirent le siège devant Rabba.  
David était resté à Jérusalem. 

  2Un soir, il se leva de sa couche pour se promener sur la terrasse du palais.  
De là, il aperçut une femme en train de se baigner. Cette femme était très belle. 

  3David fit demander qui elle était, et on lui répondit :  
« Mais c’est Bethsabée, fille d’Éliam, la femme d’Ourias le Hittite ! »  

  4Alors David envoya des gens la chercher.  
  [Elle vint chez lui ; il coucha avec elle,  

alors qu’elle s’était purifiée de ses règles.  
Après quoi, elle retourna chez elle.]  

  5La femme devint enceinte, et elle fit savoir à David : « Je suis enceinte ! » 
  6Alors David expédia ce message à Joab : « Envoie-moi Ourias le Hittite. »  

Et Joab l’envoya à David. 
  7Lorsque Ourias fut arrivé auprès de lui,  

David lui demanda comment allaient Joab, et l’armée, et la guerre.  
  8Puis il lui dit : « Descends chez toi, prends du repos. »  

Ourias sortit du palais, et l’on portait derrière lui une portion de la table du roi. 
  9Mais Ourias se coucha à l’entrée du palais avec les serviteurs de son maître ;  

il ne descendit pas chez lui. 
10On annonça à David : « Ourias n’est pas descendu chez lui. »  

[David dit à Ourias : « N’arrives-tu pas de voyage ? Pourquoi n’es-tu pas descendu dans ta maison ? » 
11Ourias dit à David : « L’Arche ainsi qu’Israël et Juda habitent sous des huttes.  

Joab, mon seigneur, et les serviteurs de mon seigneur le roi campent en rase campagne.  
Et moi, j’irais dans ma maison manger, boire et coucher avec ma femme !  
Par ta vie, par ta propre vie, je ne ferai pas une chose pareille ! » 

12David dit à Ourias : « Reste ici aujourd’hui encore, et demain je te renverrai. »  
Ourias resta donc à Jérusalem ce jour-là et le lendemain.] 

13David l’invita à manger et à boire à sa table, et il l’enivra.  
Le soir, Ourias sortit et alla se coucher à nouveau  
avec les serviteurs de son maître ;  
mais il ne descendit pas chez lui. 

14Le matin suivant, David écrivit une lettre pour Joab, et la fit porter par Ourias. 
15Il disait dans cette lettre : « Mettez Ourias en première ligne,  

au plus fort de la mêlée, puis repliez-vous derrière lui ;  
qu’il soit frappé et qu’il meure ! » 

16Joab, qui assiégeait la ville, plaça Ourias à un endroit où il savait que les ennemis étaient en force. 
17Les assiégés firent une sortie contre Joab. Il y eut des tués dans l’armée,  

parmi les serviteurs de David, et Ourias le Hittite mourut aussi. 

 [Entre crochets], les versets ajoutés à l’extrait du 2e Livre de Samuel 
prévu par la liturgie, pour lire en entier la 1ère partie du chapitre 11 

 David fait ce qui est mal aux yeux du Seigneur : 
après ceux de la jalousie ce chapitre va nous 

montrer, , les dégâts de la concupiscence chez un 
homme pour une autre femme que la sienne 

 D’abord, le contexte : David,  
à qui pourtant le Seigneur a donné 

de grands dons pour la guerre,  
est resté oisif en son palais 

 Ensuite, la faute : David se 
laisse aller à désirer coucher 
avec cette femme qu’il voit 

nue et trouve très belle, et il 
"envoie des gens la chercher" 

 Il est roi, et Bethsabée a du mal à résister à 
cette invitation à venir le retrouver en son palais : 

David abuse de sa position de domination ! 

 David respecte 
l’interdit d’approcher 
une femme qui a ses 

règles mais il viole  
le lien conjugal 

 Et David va 
s’enfoncer dans 

son péché… 
 D’abord David va tout 
faire pour que vite Ourias 

s’unisse à son épouse… 
 Il espère ainsi que la femme 

qu’il a rendue adultère mentira à 
son mari en le faisant croire père 

 Ourias a de belles 
raisons de ne pas s’unir à 

son épouse : il ne veut 
pas "profiter" de l’appel 
à rencontrer le roi pour 
se reposer auprès de sa 

femme alors que tous ses 
camarades sont dans la 

dureté du combat…  

…et que Dieu Lui-même y 
est aussi, comme le montre 

le fait que l’Arche est 
encore sous une tente !  Même enivré, 

Ourias reste ferme ! 

 Ourias, ce soldat exemplaire, David va le charger  
de porter auprès de Joab (neveu de David par sa  

 sœur Cerouya et chef de son armée) un ordre inique… 

 …mettre 
Ourias en 1ère 
ligne rien que 
pour le faire 

tuer par 
l’ennemi ! 

 Heureusement, le récit de la mort d’Ourias permet d’espérer que Joab 
n’a pas eu besoin d’obéir à la lettre l’ordre fratricide de son oncle et roi… 



  [18Joab envoya raconter à David tous les détails du combat.  
19Il donna cet ordre au messager :  

« Quand tu en auras fini de rapporter au roi tous les détails du combat, 
20il se peut que le roi entre en fureur et te dise :  

“Pourquoi vous êtes-vous tant approchés de la ville en livrant bataille ?  
Ne saviez-vous pas qu’on tire du haut du rempart ? 

21Qui donc autrefois a frappé Abimélek, fils de Yeroubbèsheth ?  
N’est-ce pas une femme qui, du haut d’un rempart, a jeté une meule sur lui ? Et il en est mort, à Tébès.  
Pourquoi vous êtes-vous approchés du rempart ?”  
Alors, tu lui diras : “Ton serviteur Ourias le Hittite est mort, lui aussi !” » 

22Le messager partit et vint raconter à David  
tout ce pour quoi Joab l’avait envoyé. 

23Le messager dit à David : « Ces gens-là étaient plus forts que nous.  
Ils ont fait une sortie contre nous, en rase campagne.  
Mais nous les avons poursuivis jusqu’à l’entrée de la porte. 

24C’est là que les tireurs ont tiré sur tes serviteurs, du haut du rempart,  
et qu’il y a eu des morts parmi les serviteurs du roi.  
Ton serviteur Ourias le Hittite est mort, lui aussi. » 

25David répondit au messager : « Voici ce que tu diras à Joab :  
“Ne prends pas en mal cette affaire : l’épée dévore tantôt ici, tantôt là.  
Renforce ton assaut contre la ville et renverse-la !” C’est ainsi que tu réconforteras Joab. » 

26La femme d’Ourias, apprenant que son mari était mort, le pleura.  
27Le deuil passé, David l’envoya chercher pour la recueillir chez lui.  

Elle devint sa femme et lui donna un fils.  
Mais ce que David venait de faire était mal aux yeux du Seigneur. 

            – Parole du Seigneur.  
 

Psaume Ps 50 (51), 3-4, 5-6ab, 6cd-7, 10-11 
R/ 3Pitié, Seigneur, car nous avons péché ! 

Pitié pour moi, mon Dieu, dans Ton amour, 
selon Ta grande miséricorde, efface mon péché. 
Lave-moi tout entier de ma faute, 
purifie-moi de mon offense. 

Oui, je connais mon péché, 
ma faute est toujours devant moi. 
Contre Toi, et Toi seul, j’ai péché, 
ce qui est mal à Tes yeux, je l’ai fait. 

Ainsi, Tu peux parler et montrer ta justice,  
être juge et montrer Ta victoire. 
Moi, je suis né dans la faute, 
j’étais pécheur dès le sein de ma mère. 

Fais que j’entende les chants et la fête : 
ils danseront, les os que Tu broyais. 
Détourne Ta face de mes fautes, 
enlève tous mes péchés. 

 "L’épée dévore tantôt ici, tantôt là" 
Cette plate remarque de David est là 

pour dissimuler le commanditaire qu’il 
est en réalité de la mort d’Ourias 

 Mais ce 
qu’il dit juste 

après est juste  Bethsabée sut-elle un 
jour qu’Ourias mourut sur 
ordre explicite de David ? 

 Béni sois-Tu Seigneur pour 
ces récits bibliques qui ne sont 

pas hagiographiques mais vrais ! 

 Tu veux nous empêcher de tomber 
dans un péché a priori "anodins"  

(un homme désire une femme qu’il 
voit nue) qui dégénère en adultère, 

mensonge, fourberie, meurtre ! 

 Pour obéir au vil ordre de David, 
Joab a enfreint une règle élémentaire 
de prudence militaire : on n’approche 
pas de près le rempart de l’ennemi ! 

 Remarquons la délicatesse avec 
laquelle Joab fait remarquer à David 

que cette erreur guerrière a été 
commise pour obtenir la mort d’Ourias 

 Ces versets du Psaume 50, on a 
envie de les savoir par cœur ! Il y a 

tout, dedans : l’aveu franc du péché, 
Celui à qui le péché fait le plus mal, 

l’appel à la Miséricorde de Dieu, 
jusqu’à la joie du pardon reçu ! 



Acclamation (cf. Mt 11, 25)  

Alléluia. Alléluia.  
Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre, Tu as révélé aux tout-petits les mystères du Royaume ! 
Alléluia.  

 

Évangile (Mc 4, 26-34) 
« L’homme qui jette en terre la semence,  
qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence grandit, il ne sait comment »  

26Jésus disait : « Il en est du règne de Dieu comme d’un homme qui jette en terre la semence : 
27nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe et grandit, il ne sait comment. 
28D’elle-même, la terre produit d’abord l’herbe, puis l’épi, enfin du blé plein l’épi. 
29Et dès que le blé est mûr, il y met la faucille, puisque le temps de la moisson est arrivé. » 

30Il disait encore : « À quoi allons-nous comparer le Règne de Dieu ?  
Par quelle parabole pouvons-nous le représenter ? 

31Il est comme une graine de moutarde :  
quand on la sème en terre, elle est la plus petite de toutes les semences. 

32Mais quand on l’a semée, elle grandit et dépasse toutes les plantes potagères ;  
et elle étend de longues branches, si bien que les oiseaux du ciel peuvent faire leur nid à son ombre. » 

33Par de nombreuses paraboles semblables, Jésus leur annonçait la Parole,  
dans la mesure où ils étaient capables de l’entendre.  

34Il ne leur disait rien sans parabole,  
mais Il expliquait tout à ses disciples en particulier. 

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint Maxime le Confesseur (v. 580-662), moine et théologien 

La parole de Dieu, un grain de sénevé 

La parole de Dieu, pareille au grain de sénevé, paraît bien petite avant d’être cultivée. Mais quand elle 
a été cultivée comme il faut, elle se montre si grande que les raisons nobles des créatures sensibles et 
intelligibles se reposent sur elle. Car elle embrasse les raisons de tous les êtres. Mais elle-même, aucun 
être ne peut la contenir. C’est pourquoi celui qui a la foi comme un grain de sénevé peut, par la parole, 
déplacer la montagne, comme l’a dit le Seigneur (cf. Mt 17,20), c'est-à-dire chasser le pouvoir que le 
diable a sur nous et changer le fondement.  

Le Seigneur est un grain de sénevé, semé en esprit par la foi dans les cœurs de ceux qui Le reçoivent. 
Celui qui l’a soigneusement cultivé grâce aux vertus, déplace la montagne du souci terrestre. Puis, 
lorsqu’il a chassé de lui-même l’habitude du mal, si difficile à infléchir, il fait se reposer en lui les paroles 
des commandements et les modes d’existence ou les puissances divines, comme les oiseaux du ciel. 
(...) Ce n’est pas en dehors de ceux qui cherchent qu’il faut chercher le Seigneur, mais ceux qui 
cherchent doivent Le chercher en eux-mêmes, par la foi qu’ils mettent en œuvre. Car il est dit : « La 
parole est près de toi, dans ta bouche et dans ton cœur » (Rm 10,8), c'est-à-dire la parole de la foi, 
comme le Christ Lui-même : la parole de Celui qu’on cherche. 

 La Parole de Dieu "contient tout" 
mais nul, même en y passant toute sa 

vie, ne pourrait l’embrasser tout entière 

 Comment David a-t-il pu s’entêter dans un 
péché de plus en plus grave, et puis ensuite 
exprimer un si beau psaume de repentir ? 

 Il y a bien sûr l’humilité des "tout-petits", que grâce 
à l’intervention de Nathan David a réussi à retrouver 
après avoir gravement abusé de son pouvoir de roi… 

 Mais il y aussi 
la mystérieuse 
action de Dieu 

dans les cœurs… 

 ..tout comme la 
vie discrète qui 

naît dans la terre ! 

 Et si les "oiseaux du ciel" étaient 
les anges ou les dons de Dieu? 

 Restons proches du Seigneur, et laissons-
Le ouvrir notre cœur à Ses dons de vie ! 

 Comme avant-hier avec le 
Semeur on voit Dieu pourvoyeur de 

dons et le cœur de l’homme telle 
une terre à travailler – par l’homme 

et aussi par son Seigneur – pour 
qu’elle puisse accueillir ces dons ! 

 Jésus ne parle 
pas en paraboles 
pour dissimuler 
Son message ! 

 Foule et disciples : à 
chacun selon ce qu’il 
peut comprendre ! 



Méditation de La Croix 
Sœur Dominique (abbaye de Maumont) 

S’il faut en croire Jésus, le royaume des Cieux est une réalité tranquillement irrésistible, simple comme 
bonjour, comme la semence qui, une fois semée, grandit toute seule jusqu’à ce qu’elle ait donné son 
fruit. Évidence ou énigme ? Il précise que l’homme n’en est pas le maître : comment cela se fait-il ? 
« L’homme ne le sait pas » (Mc 4,27). 

Le savons-nous aujourd’hui ? Oui, “on est allé y voir”, et la pudeur de l’émerveillement a été mise à 
mal par la maîtrise de celui qui peut maintenant intervenir sur la semence, la modifier, voire la 
manipuler. Mais l’émerveillement des scientifiques demeure car ils affirment que la croissance de la 
semence est un prodige qui l’emporte sur les milliards de galaxies qui la portent ! Comment se fait-il 
qu’il y ait la vie ? L’homme ne le sait toujours pas.  

Jésus, Lui, fait de l’émergence de la vie le paradigme de notre histoire, la raison même de l’existence 
du cosmos et son but : porter du fruit, se dépasser dans la fécondité. La vie n’existe pas sans le don de 
soi, elle est incompatible avec la fermeture sur soi. La mort fâcheuse est le refus de l’exode ; inféconde, 
elle se détruit. L’autre mort est heureuse, amoureuse, consentante, et c’est cela le royaume des Cieux, 
la vie éternelle dont nous vivons déjà, dans la veille ou le sommeil.  

En nous, le royaume porte son fruit puis le donne en ce dernier jour qui devient le premier. 

 

 

Commentaire Prions en Église 

 

 

 

Méditation de Prier au Quotidien 

 

 

 Le "fruit" est donné pour le 
bien dès cette terre mais aussi – 
et plus encore – pour l’au-delà ! 
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